
Messieurs,

Nous offrons en vente quarante 
douzaines de chemises en couleur 
(tout toile) à $1.10 la pièce. Le 
prix régulier est de $2.00. C’est le 
plus grand avantage qui ait jamais 
été offert en fait de chemises. Che
mises blanches à $1.00, dont le 
prix était de $1.50.

Nous offrons ces chemises à 
meilleur marché que les prix de la 
manufacture.

Sous-vêtements de tous les prix, 
depuis 36 centins et plus.

Conditions comptant.
UN SEUL PRIX.

BRYSON, (ill A HAM & tie.,
152 et 154, rue Sparks#

Payableld’avajice, par mi. M.
do quatre mois.. 1-00
do un mois........ 0.25

EdL Hebdomanaire, parlan....... 1.00

9

abonnement
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DEPARTEMENT de la MILICE

Des soumissions cachetées marquées sur 
le coin gauche de l'enveloppe, "Soumis
sions pour accoutrements militaires et 
fournitures générales de magasins ” et 
adressées à l’honorable ministre de la Milice 
et de la Définse, seront reçues jusqu’à 
Lundi midi, 11 Août, 1884.

On pourra obtenir des blancs imprimée de 
missions contenant des détailslcomplets, 

a uttawa. et aux magasins militaires sui
vants où l’on i eut voir aussi des patrons 
de tous les articles, savoir: aux bureaux 
des surintendants des magasins à London, 
Toronto, Kingston, Montréal, Québec, et 
St Jean de Nouveau-Brunsw ck.

Les soumissi 
chantill 
ment ou

JJ
fournies par le département.

Les matériaux de tous les articles de 
être de fabrique canadienne, et trav 
par des ouvriers canadiens.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un chèque de banque canadienne accepté 
égal à dix pour cent de la valeur totale des 
articles offerts dans la soumission, et ce 
ehèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat lorsqu'il en sera 
requis, ou ril ne complète pas l'ouvrage 
qu'il aura entrepris. Le chèque sera remis 
à ceux dont la soumission n’auront pas été 
acceptée

Le département ne sera pas tenu d’accep
ter la plus basse ni aucune des soumissions.

àO

ons non accompagnées d’é- 
ons cachetés venant du départe- 
i d’échantillons spéciaux, ne seront

eçues.
soumission ne sera reçue si elle 
faite sur les formules imprimées

Imt.

0. BUG. PANET,
Député-ministre de la Milice et de la Défense 

Ottawa, 4 Juillet, 1884.
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BAZAR
DES CHAMBRES

An Bénéfice de 1» Nouvelle Église
SAINT-JEAX-BAPTISTE

Le basar s’ouvrira, ce soir, et se conti
nuera pendant trois semaines, à l'ancienne

Chapelle St. Jean-Baptiste 
U MUSIQUE DE STE ANSE

LA MUSIQUE DE HULL 
LA MUSIQUE ST JEAN-BAPTISTE
joueront au basar, ce soir, e 
autres circonstances pendant la

t on diverses 
durée du

ün scrutin e.1»1 ouvert pour cotv 
naître la plus populaire Vus trois musiques^; 
un magnifique drapeau sera présenté à la 
plus populaire. La v tj.tion se conti 
jusqu'à la clôture du bi aar.

un autre scrutin a été ouvert au bazar de 
jean-Baptiste po r connaître le plue 

populaire des trois propriétaires de scieries 
suivants : MM. Eddy, Bronson et Pattee.

30 juin

St J

10 ins.

j^UX VOYAGEURS

J'ai 8 valises anglaises en cuir solid 
que j'offrirai à une très granü&xéduction

Il n’y a rien comme le cuir.
Et il n’y a pas de raté Heure valise en 

cuir qu’une valise anglaise.

R. J. DEVLIN.

MENAGE A VENDRE
Sera vendu par encan, le 21 courant, ou 

à vente privée, au gré des acheteurs d'ici à 
cette date, un ameublement de maison com
plet, au numéro 401. rue St Patrice.

L’ameublement de salon est couvert; en 
velours ; parmi les autres articles II y a 
une magnifique glacière, un bain, poêles de 
passade, de cuisine, vaisselle, ferblanteries, 
etc. Les effets seront visibles à toute heure 
de la journée, cbex madame Groleau, 401 
St Patrice, Ottawa.

AU CLERGE
OmWl PLATING WORKS
Toute eipècee d’ornements d’église, tels que 
VA SES,

CALICES.
PATENES,

CIBOIRES.
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Bt autres oraemeute d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, MUE tiPAMKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

Anx Inventeurs 
J. Coursoll ; & Cie.,
Solliciteurs de BreUs (TInventus 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commères, a de Bois 

Àgeacee et Cenwpondsnts six Etets* 
Uni», e» Angleterre et en Frases.

j. coürsolle a oie.,
Chambm Victoria, 

Vli-i-T't e bureen des Brevet»,
[OTTAWA, Out.

B. P.—Boite 68. 
tt Pév 1883

JÆ canada
absomcks

Première Insertion, par liane...fo.lo
Toes les jour...........
Trois fois par semaine 
Une fols la semaine..
A long terne, conditions aiVoiaies

0.00
0.00
M»

,T O TJ II 1ST .A. L QUOTIDIEN

F. MOFFET, Secrétaire de la rédaction et administrateur
nflii de taire place 
in temp qui no LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE”

!Cie.,
aura directs. 1 LA GRÈVE A TORONTO PETIT MISSIONNAIRE DE 

QUATRE ANS

Une enfant de quatre ans qui fré
quentait une école de sœurs, avait 
pris la douce habitude de réciter 
chaque jour ses prières du soir sur 
les genoux de son père. Cet homme, 
honnête et bon cependant, nouris- 
sait contre la religion de déplora
bles préventions, et, par suite, il 
ne se joignait jamais à la prière de 
sa fille.

Un soir, celle-ci s’arrêta tout à 
coup au milieu de sa prière ; mais, 
papa, dit-elle, fais donc comme 
moi et prie le bon Dieu. Le père, 
interdit, et touché malgré lui par 
un sentiment chrétien, ne sait que 
répondre à cette demande inatten
due ; il embrasse sa fille en pleu
rant et murmure avec elle, et non 
sans embarras, des mots qu’il avait 
oubliés, hélas ! depuis longtemps.

A dater de ce jour n fit régulière
ment matin et soir sa prière, et 
bientôt, touché par la grâce, il de
vint un chrétien régulier et édi
fiant.

PETITES NOTESLE CANADA
L’honorable M. Caron a visité le 

camp de Lévis, hier.

M. Daoust, député des Deu. 
Montagues, est en ce moment à 
Ottawa.

La vota'ion a lieu aujourd’hui à 
Mégantic entre M. Turgeon, con
servateur, et M. Langelier, libéral.

Le télégraphe nous apprend que 
la chaleur est tellement grande à 
Rome que le Saint Père aurait eu 
deux ou trois défaillances dans une 
journée.

Les démocrates :ont en conven 
tion à Chicago pour l’élection de 
leur candidat à la présidence. La 
lutte se fait autour du nom de 
Cleveland. Les délégués de l’état 
New-York lui sont opposés.

La cour de Révision vient d’ac 
cordé, à Montréal, un nouveau 
procès dans la cruse de la “ Canada 
Shipping Co. ” contre le free Prees 
d'Ottawa. Nos lecteurs se rappel
lent que le Free Press a gagné en 
première instance.

Un nouveau procès a été accordé, 
à Montréal, dans la cause de M. 
Paradis, chel de police, contre la 
compagnie du Richelieu. On se 
souvient que l’année dernière, 
deux des fils de M. Paradis et le 
jeune Michaud se sont noyés dans 
la rivière Yamaska, et que 'e capi
taine du Sorel avait été accusé de 
négligence.

Hier, une députation du conseil 
du comté de Carleton est venue 
auprès de l’honorable M. Pope lui 
exposer que si l’eau éiait introduite 
à bonne heure le printemps dans 
le ,canal Rideau, on préviendrait 
ainsi le débordement de la rivière 
Rideau. L’honorable ministre a 
promis de s’occuper de cette ques
tion.

Les membres de l’Union typogra
phique continuent la grève à To 
ronto. Il ne parait pas cependant 
qu’ils réussiront à forcer les pro 
priétairès d’imprimeries à passer 
sous leurs fourches caudines, car 
ceux ci reçoivent tous les jours des 
typographes venant d’autres villes, 
et le Mail et le Globe nous arrivent 
aujourd’hui avec beaucoup plus de 
texte que ces deux derniers jours. 
Dans le tableau que le Mail donne 
des salaires les plus élevés qu’il a 
payés à ses typographes dans les 
cinq dernières semaines, on voit 
que les chiffres varient depuis $16 
à $20 par semaine.

Le Mail dit que ses patrons u’ont 
pas refusé de payer des gages aussi 
élevés lorsque les affaires étaient 
plus florissantes, mais qu’aujour- 
d’hui ils sont obligés de faire une 
réduction de 10 070 s’ils ne veulent 
pas exploiter leur imprimerie à 
perte.

L’Union typographique a tou
jours obtenu des propriétaires du 
Mail les plus grandes concessions 
et ce journal dit que l’union devrait 
comprendre que c’est la nécessité 
seule qui force aujourd’hui ses 
patrons de concert avec d’autres 
imorimeurs à Toronto de faire 
cette réduction de 10 ojo.

Comme toutes les grèves celle ci 
produira un chômage de quelques 
semaines et la perte du salaire pen
dant ce temps, trop heureux encore 
si tous les ouvriers trouvent de 
l’emploi après la grève. D’autres 
auront pris leurs places.

Ottawa et Hall, 10 Juillet 1884JULIEN,' ’
. QUESTIONS DU JOUR

m UNE PROPOSITION

O ttafWcl. j Le Sun, d’hier soir, demande que 

Senécal . <Ÿ les citoyens d'Ottawa commencent
V (lès maintenant à préparer un pro- 

'“Toute lommandeqïoù S I gramme de jeux et amusements qui
CORBILLARDSlonUUmJ aurait Pour effet de nous amener 
■es funéraires fournis surlp, un surcroît de visiteurs dans la
opriétaire. Il1' semaine du 22 au 27 septembre

J " lors de l’exposition provinciale à 
Ottawa.

L’affluence des étrangers apporte 
de l’argent dans la ville, dit notre 
confrère, et nous devons prendre 
les moyens d’augmenter cette afflu
ence, et d’attirer par des jeux et 
amusements des visiteurs qui ne 
viendraient pas autrement et pour 
l’exposition seule.

Il y a du vrai et du bon dans ces 
paroles, bien que les marchands 
de Toronto aient prétendu que 

I, , leur commerce n’avait pas été 
meilleur pendant la semaine de 

»( leur c ntenaire, et que nous ayons 
aussi entendu, à Ottawa, des mar- 

D rhans prétendre que les fêtes de la 
Confédération ne leur avaient au 

: ^ cunement profité.
Nous ne savons pas comment les 

choses se sont passées à Toronto ; 
mais ici à Ottawa, on a rejeté la 
faute sur le fait que les jeux et 
amusements que l’on organise se 
font aux extrémités de la ville, sou
vent même en dehors ; qu’alors 
étrangers comme citoyens au lieu 
de circuler dans nos rues et y faire 
les dépenses que l’occasion amène
rait, désertent pour toute une jour
née la ville qui ressemble alors à 
une nécropole.

Le moyen de parer à ce danger, 
qui sera encore plus grand pendant 
la semaine de l’exposition, serait 
donc de décider que les jeux et 
amusnments, représentations, as 
cension en ballon, se feront au 
centre de la ville. Aux citoyens 
d’agir en conséquence.

>U
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DIAMOND DYESRailwayJBcIt) de chaque 
> le tuil du Manitoba, à*

Ces teintures merveilleuses ont 
presque entièrement supplanté,pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou domesti
ques.

Les jours de la cuve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de campêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces lein 
tures teindront plus d’étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril
lantes et plus durables. Les tein
tures à l’ancienne façonne peuvent 
pas être pompaiées à celles ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

RB
l faite aux acheté rs qu. tf 
i accordée à de certaine v 
ions d'établissement oi

ires et numérotées, dan 
s à des conditions avau 
idialement leur culture.

T:
a balance en cinq paie- 
3 d’avance.
de les cuit:ver recevron' 
ement est fait en entier, i 
par les terres concédées, JL, 
r au pair, avec Vinlérèw^î 

ique tie Montréal, MontV

\t obtenir des informa’ 
cTAVlSll, commissaire.

Vente par Encan de Propri
été Immobilière

i t
K WATER, 

Secretaire. J'ai reçu instruction de vendre par encan 
public, la maison à deux logements, Nos 
592 et 594 rue St Patrice, avec le lot, 36 x 
200 pieds, jardin et fruits sur le dit lot: la 
vente se fera sur les lieux LE 17 JUILLET, 
1884 à 2 heures de l’après-midi. Le titre est 
parfait. Les conditions seront données le 
jour de la rente.

H. T. HOWARD,
Encanteur.

1 s

L’honorable juge Mathieu vient 
de condamner quatre électeurs du 
comté de Soulangos, à la perte de 
leurs droits politiques pour une 
période de sept années et à une 
amende de 400 chacun, parce qu’ils 
s’étaient rendus coupables de ma 
nœuvres corruptrices pendant l’é
lection de 1882. Cette punition 
devra servir d’exemple pour ceux 
qui seraient tentés de ne pas respec
ter la loi des élections, et mon
trer que cette loi ne doit pas être 
considérée comme un vain mot par 
les partisans trop zélés.

NOUVELLES DE GLENGARRY

M. A. J. McDonnell a construit 
un nouvel hôtel magnifique dans 
le village d’Alexandria.

Dimanche dernier, Mgr Cleary, 
de Kingston, a béni les fondations 
d’une nouvelle .église catholique 
en voie de construction à Alexan- j 
dria, Il y avait un nombreux, 
clergé présent.

,d£jf > 10 juillet1ENECAL COMPAGNIE de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

iPBENEUR I
ES FUNEBRES
DBS RUBS

Dalhousic,
F A WA....

L GLACIÈRE 
ver les corps en 
ratis.

QUOTIDIENNE ENTRE
li^ttiïSSrât °™»* ETIIONTREflL.i AU NORD-OUEST

Les libéraux qui, dans leur pa
triotisme, souhaitaient que cette 
année la récolte serait mauvaise, 
dans l’espoir que ce fait avancerait 
leur arrivée au pouvoir, peuvent 
en faire leur deuil.

L’apparence de la récolte est 
magnifique partout et surtout dans 
le Nord-Ouest dont l’honorable M. 
Royal, en ce moment à Ottawa, 
rapporte les meilleures nouvelles. 
Les autorités les plus compétentes 
dans le Nord-Ouest, estiment que 
la récolte de blé dépassera, cette 
année, six millions et demi de mi
nois ; l’an dernier elle était d’en
viron quatre millions.

M. Royal rapporte aussi que l’on 
a aujourd’hui la preuve que les 
terres le long de la ligne du Pacifi
que sont de qualité excellente pour 
ia culture de toutes les cèréal s,con 
trairement à certains rapports qui 
avaient été faits. Le nombre d’im
migrants dans le Nord-Ouest ne 
sera peut être pas aussi considéra
ble cette année que l’an dernier, 
mais ceux qui viennent sont plus à 
l’aise

M. Royal est en ce moment en 
relations avec un Français qui se 
propose d’exploiter sur une grande 
échelle l’élevage des bestiaux dans 
le Nord Ouest. M. Royal espère 
obtenir les meilleurs résultats de 
cette demande.

chemin de fer Canada et Atlanti- 
que se rend jusqu’auprès de la 
scierie.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

«-TOUS LES JOURS-®*
A 7 HEURES DU MATIN

—(o)—

TA UX de PASSAGE pour MONTREAL :

M. l’échevin Desjardins a détruit 
complètement à la séance du con
seil, lundi soir, l’accusation de M. 
Cunningham, que M. Rocque n’a
vait pas pu fournir de cautionne
ments comme percepteur des reve
nus du marché. Par l’entremise de 
la compagnie d’assurance Citizen, 
dont M. Desjardins était l’agent, 
M. Rocque a fourm pendant deux 
ans une police de garantie pour la 
somme de $2000, tel que le voulait 
le règlement, et ce n’est que par 
une entente entre M. Rocque et le 
conseil que la perception des reve
nus a été donnée au percepteur des 
texes de la ville, et qu’en consé 
quence M. Rocque a été relevé de 
l’obligation de continuer le eau 
tioiniement.

M. Desjardins a aussi prouvé que 
dans le cas où la charge de M. 
Rocque serait abolie, rnose que la 
position actuelle ne permet pas de 
faire, il n’y aurait pas d’économie, 
comme le prétend M. Cunningham, 
car l’on serait obligé d’augmenter 
le nombre des hommes de police, 
ou nommer un autre officier sous 
un nom différent qui remplit ai ties 
mêmes devoirs. Mais il est proba
ble que le conseil ne se prêtera pas 
aux petites vengeances de M. Cun
ningham.

La fabrication du fromage pro
met d’être abondante, cet été, 
dans le comté de Glengarry. 
M. MacMaster, de Lancaster, en 
fabriquera pour sa part environ 
700 boites. 11 y a en outre plu
sieurs fabricants dont la production 
va être considérable.

FAPIS etc* T
DE TAPIS’- Première Classe, aller. 82.50

«la aller et retour.., 4.00 
1.50

do
Seconde Classe...........................................
Voyage complet descendre par ba

teau et revenir en chemin de

BILLETS VENDUS ABORD 
FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX 

Poor pi un amples Informa- 
lion* s’adresser au bureau 

de la conrpagule,
QUAI DE l.A HEINE.

TAWA.
1 assortiment, les 
les plus bas prix en

fer 4.60
11-

La valeur totale de la propriété 
cotisée dans le village d’Alexandria 
s’élève à $180,000. La cour de 
révision a maintenu la décision de 
la cour supérieure au sujet de 
l’évaluation des propriétés de l’ho
norable D. A. McDonald. Ces pro
priétés seront cotisées comme lots 
de ville.

irts, Rideaux,. [
►les, Garniture/ 
le tome sorte.
MaAPIS D’OTTAWA, i
SPAHKS.

FtED et Oie.

H
firv

QU’EN FERONS-NOUS?
i.

On pourrait écrire un chapitre 
intéressant sur les différents moyens 
que l’on emploie pour soulager les 
maladies. On pourrait citer des 
cas nombreux d’amputation d’or
teils pour se débarrasser des cors ; 
c’est un remède radical, bien sûr, 
mais qu’on hésite à adopter. Le 
sage emploira un moyen plus doux 
et plus sûr en se servant de l’extir- 
pateur sans douleur des cors de 
Putnam. Il ne faillit jamais, agit 
sans causer de douleur et coûte peu. 
Soyez en garde contre les contrefa- 
çoes dangereuses. Sûr, inoffensif 
et sans douleur. Poison & Cie., 
propriétaires, Kingston, Ont.

LE CHOIX LE

SZINA PLIS NOUVEAUet HORLOGE]
8ne Sussex,
TAWA.
NOEL ET 

J JOUR DE L'AN
et de Bagues, Anne .tux' . 
i d’oreilles. Monta s | 
en argent f <

IÉ PRIX [
Ire sous le plus cour; i 
prix modérés. 1 1
lèbre montre Waltl.a m

—BN—

UO t!

SB TROUVE AUX

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,
88 BU E RIDEAU.

JACOB ERRAIT.SSSTETA.
l VABRTT HAÏ 1„

1 ao 1

à
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NOUVELLE MANUFACTURE

flIJOUTERIEJ
Pour les meilleures ferronneries à bon ma 

ché, allez chez

McDOUGALL & CUZNE . M. C. h. DOÜCET a tranaporté son a te-

«« ,te‘,a SSSS
CROSSE TARRIERE, commande telle que bagues. Boucles d'O.

_ t I n i reilIeai Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix
Hue Sussex, et coin ce la rue Duke, SfSSfSE*-

C. H. DOUCBT,
Propriétaire

Bloc de C Hotel Russell, rue Sparks 
Ottawa.

CHAUDIERES, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL & CUZNER 2 fév 81
31 Octobre 1883. AMERS CANADIENSLe Restaurant “ Queen la ^Dys^psie ^ea^^ubercuteux^ou^proUri^ 

naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis
mes.

Numéros 13 & 14, Rue ELGIN
Ce restaurant de première classe 

qu’à quelques minutes de marche de t< 
principaux hôtels. Toujours 
très, et primeurs de la sai 
tonte heures. La salle à mang 
est au premier étage. On fait 
lité des soupes aux hui 
privés.

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire,

he de tous les 
à point, hub

DIPHTHEIUMRep 
r des ai IL"une spéc 
des dîners

AST!-D!PHTKEKITIQBK

Spécifique contre la Diphthérie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la consomp
tion ou à sa première période, la bron
chite aiguë et chronique et les rhu

LA DIPHTHERIE VAINCUE 1
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un .emôde 
oui n a jamais failli. L’expérience ue plus 
de dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven
teur par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l’efficacité viaiment éton
nante de ce remède.

Préparé par le

DR N. LACERTE, 
LEVIS, P. ft.

Prix : 50 cts., la bouteille. En vente 
chez tous les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ

20 mars 1884

FUJI EZ 
CES CIGARES

CABLE
ET

KL.ZEAK AI.AItIK,
71 Rue Bolton, Ottawa.

4 janvier 1884.

MANUFACTURÉS PAR Sirop des Enfants du Dr Godent
^ Ce sirop est prépit

r6® avec l’anprooa

v i-ij ^ ulté de Médeci
IlSLM de Vüniversit.

’u Collège Victo

(‘nta eat * à toutes
rations

S. DAVIS & FILS 
Emu. des en? 

supérieui 
les prépa» 
calmantci 

èrtes aux môr< f 
de famille pour conserver la santé de leur* 
enfants ; û peut être donné avec 'a plut 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyasenterit, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toui. 
Rhume. Coqueluche, etc.

z Je Sirop du Db Qoderri et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etau

%3 déc.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE I/ENT.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT. Unis
PRIX. 23 Cts. LA BOUTEILLE,

Seul proprietaire,
B. Ë. Ho GALE, Chimiste.

Mont!
ta

1 «igné Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
<883.

SPRUCINE
Une des meilleures
rations offertes jusqu’ir 
au public, pour le soulag' 
ment immédiat et la gu 
rison de la Toux, du Rhum, 
de la Bronchite, de l’E- 
rouement, de la Croupe e 
de toutes les maladies de ««• 
Gorge et des Po 

A vendre part 
60c la bouteille.

B. L.l'cGALK, Chimisti 
Montré

Arrangements de printemps, 
commentant Mercredi, 2ÎI 

Avril, 1884.

h
s-»w

11TABLEAU DES HRS.

W îumons. 
tout à 25 e*

Laisse Ottawa....
.8Arr. à Montréal...

jumLaisse Montréal..

Arrive à Ottawa.

LES CELEBRES CHARS PALAIS CHEMIN DE FERCALUMET. LACHINEEf CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

Route directe entre l’Ouest et tous les 
points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman 
réai les lundi, merer 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe-

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre. qui quittent Mont- 

edi et vendredi se
Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
10.45 a.m—Train express direct pour Perth

Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Buffalo et 

joints à l'ouest viâ

12.25 p.m-Express du jour pour Pembroke, 
Chalk River et tous les points 
du haut Ottawa, se reliant à 
Chalk Bay avec le train mixte 
de Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

3.45 p.m—Trains mixte de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke, Chalk River' et toute* 
les stations intermédiaires, fai 
sant connection à la jonction dt 
Carleton avec le trains mixte 
pour Brockville et les stations 
intermédiaires.

10.10 p.m.—Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les
siège dans le char-salon, la table des 

informations

tous les 
U. à B.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la p'us rapide 
et gue ses taux de transport 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s'adres
sant à

sont aussi

E. KING, Agent de billets, 
No. 15, me Elgin, Ottawa.

heures et autres 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

concernant

ROBERT B. MOODIE, 
Agent pour les passagers 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, 
Toronto.

«r 36 RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génêral des Passagers 
ARCHER BAKER,

Surintendant-général.

et le fret de 
rue York,J

D. POTTINGBR,
Surintendant général

W. C. VANHOKNB,
Administrateur-général.

Bureau du chemin de fer, 
Moncton, N. B., 28 mai 1884.

TEMOIGNAGE CONVAINCANTKIDNEY WORT
Je me suis démis l’épaule à ta suit» 

d’une ch U te, le 5 octobre 1881. Les (loi 
leurs fu rent appelés, mais ne purent r« 
mettre m on bras à son état naturel. Ajrèi 
121 jours de souffrances atroces, j’allai*i 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, jt 
médecin réussit à me remettre le bras et 
position, mais les nerfs étaient teliemei' 
contractés que je ne pouvais plus que pliu 
mon bras à ang e droit. Les nerfs j t 
raissaient être en fil d’acier ; (’applique 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool e!. 
du vinaigre, du Brandy et le l'arnica, 
mais sans aucun effet marqué. Nom 
avions une petite quantité de votre aride* 
et liniment d’huile. C'est le remède qui t 
donné les meilleurs résultats. Je m ‘a: 
trouvé que dans une pharro nie et en petite 
quantité, et ayant dema aux pharma
ciens pourquoi ils ne garua .eut pas • e » 
mède ; “ Eh bien, me répondirent-ils, mut 
ne savions pas que ce remède avait au
tant de valeur. ” Us ont été tellemom sa 
tisfaits de mon témoignage que depuisu 
en ont acheté et en ont vendu des • uai 
t'tés. Mais comme je ne uouvais attendre 
vu que l’on parlait déjà de me mettre scu 
l'influence de l’Ether pour operer sur mou 
bras et détendre les neiJs. J’ai prôféie 
vous écrire immédiatement pour vous if» 
mander de menvover six bouteilles, «na t 
avant que la seconde fut épuisée, les i.m is 
étaient détendus et je pouvais me servi 
de mon bras avéc facilité et sans douiem 

Permettez moi de vous dire que ûolf 
nous servons habituellement de voti .. a:- 
nica et liniment d’huile comme remè»1- 
pour les brûlures, écorchures, entorse*, 
maux de reins et en général pour foutu 
les maladies externes et cela av# < c!t 
meilleures résultats qu’aucun remède i c 
peut donner. Mon médecin donne son en
tière approbation q ce remède.

Votre tout dévoué, ,
Rkvd. ü. Goohue,

Pembroke, N. H.

C’est un composé purement vé
gétal de certaines racines médici 
n aies, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com
binés avec les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New-York et l'Ohio.

Les louanges que Von en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Minesota.

PETITE GAZETTE
Hier, notre reporter remarquait 

chez l’épicier populaire de la basse 
ville, J. B. C. Dunn, 25 banques de 
vin. Sur demande d’où venait ce 
vin, M. Dunn répondit qu’il 
directement de l’Espagne.

Nous conseillons aux médecins et 
aux malades qui désirent avoir des 
vins purs, de se rendre chez J. B. 
C. Dunn.

Aucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber
culeux et l’hydropisie.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

—J. L. Beaudry, maison de tail
leur New-York, No. 523, rue 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

Servez vos intérêts—Montres et 
bijouteries de toutes sortes, dans 
les derniers goûts et de toute qua
lité. Chaque article est garanti 
tel qu’on le représente, sinon la 
vente est nulle. Réparatio 
ties. Verres de montres 10 cents 
seulement. H. Nqbez, No. 30 rue 
Rideau, porte voisine du London 
Chop House.”

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
ai-Li dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

IMPORTATIONS—Un assortiment 
complet de souvenirs de Première 
communion, de livres, d’images, 
de chapelets, de médailles, de cru
cifix, de bénitiers, ain.ri qu’une 
grande variété d’autres objets nou
veaux, viennent d’être reçus chez 

P. C. Guillaume,
455 rue Sussex.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraie lies de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en générai de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

venait

Ayant souffert du Rhumatisme pendan. 
longtemps, on m’a conseillé de faite l’e 
saie de votre Arnica et liniment d’hui 
La première application me donna un sci 
lagement immédia , et maintenant su: 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à vol 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montréa..
En vente chez C. O. Dacier, rue Susse* 

Ottawa.

ns garan
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-—^ASSOCIATION MUTUELLE

DE! Poudres de Condition d'Alexander
BOULES POUR les ROGN6NK

BT AUTRESPREVOYANCE
MEDECINES CELEBRESOU CANADA. POUR LES

Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

dxevauxz
AtiKNT a Ottawa C. STKATTON# 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patnck
A VIS.—Les médecines ci-dessus, côlë 

bres dans tout le Canada pour lem 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

BUREAU PRINCIPAL :
162 RUE ST. JACQUES-

MONTREAL.

DIRECTEURS.
A. L. de Martlgny, Ecr., Caissier de Banqu

Jacques Cartier—“ Président.” N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé»
Hon. W. W. Lynch M. P. P., 1 niable chez V. ILAPORTE, rue Rideau ;

Comméssaire des Terres de 1 Vice PLUNKETT à FRERE, me Wellington ; 
la Couronne Québec, P. Q. j Présidents, et DAGLISH & FRERE, rue Queen, ouest. 

Ben. Globensky, Ecr., C. R. J ' ---------------------------------------------------------
L. H Ma;sue, M. P., Président du bureau

d’Agriculture de la province de Québec.
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M. Babcock, Ecr. Manufacturier.
John L. Hat ris, Ecr., Moucton, N. B.
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr., M. D.

T. ALEXANDER.

a. b. McDonald
BICAS1RIIR IIB U BRISE

Hon. Alex Lacoste, O. R.. M. C. R., et T. 
J. Bit aülon, B. C. L.—Aviseurs Légals. 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin,—Diricteur Médical.

MAHCHAÎTD

Commission
No, 16 RUE ELGIN.

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provincial.

Pour informations s’adresser à
H. CHARLES PUNCJEEARD.

No, 70, EUE SPARKS,
OTTAWA.

9 Mal 1 an.

DE PARTOUT

Le Canadien rapporte q 
et 7 heures, samedi, un 

ge de grêle s’est abattu 
Cartier, Stoneham, etc. Des mor
ceaux de glace ont mesuré jusqu’à 
deux pouces de longueur. La grêle 
était poussée par un vent si violent 
que des poulets ont été tués, etc. 
Les chevaux, bêtes à cornes, cou
raient affolés dans les champs. Les 
pois et autres légumes délicats ont 
quelque peu souffert, mais la ré
colte n’a pas été endommagée.

surora

On a essayé, dit le Mail, de faire 
dérailler un train de passagers 
le chemin de fer du Pacifique entre 
Arnaud et Dufrond. Ou avait placé 
sur la voie une vingtaine de dor
mants.
nicien s’en aperçut à temps, pour 
arrêter le train ; le choc fut léger. 
Un nommé Cameron fut arrêté le 
lendemain près du lieu de l’événe
ment, soupçonné d’en avoir été 
l’auteur ; il fut conduit à Winni
peg.

sur

Heureusement, le méca

On demande des renseignements 
d’un jeune homme de 18 ans, fils 

M. Alfred Ernst, typographe. 
Ayant quitté la demeure de son 
père le 9 mars dernier, on n’a plus 
entendu parler de lui, si ce n’est le 
lendemain de sa fuite qu’on apprit 
qu’il était parti sur un convoi du 
Grand-Tronc.

Ce garçon avait cinq pieds et 
demi de taille.

Il portait comme vêtement, un 
casque de mouton de perse, un 
paletot de drap brun, des pantalona 
gris et des botines à tige lacée.

Il est peut-être en ce moment 
dans la province d’Ontario, mais 
plus probablement aux Etats-Unis. 
Les journaux de ces endroits sont 
priés de reproduire ces détails, et 
les personnes qui auraient des 
saignements à fournir, obligeraient 
beaucoup M. Ernst, père, à Québec, 
en les lui communiquant.

de

reo

M. P. Ph. Charette qui avant et 
pendant la célébration de la Saint- 
Jean-Baptiste à Montréal, a pris 
une part très active dans tous les 
détails de l’organisation de ces 
fêtes, s’occupe en ce moment, sous 
la direction du comité général de 
la Saint-Jean-Baptiste, à réunir eu 
volume tout ce qui se rapporte à la 
célébration du cinquantenaire.

Ge volume qui sera considérable 
et formera le compte-ren 1 u officiel 
du cinquantenaire de la£ int-Jean- 
Baptiste, est préparé avec un soin 
scrupuleux et sera très complet.

Outre une description détaillée 
des fêtes et des détails historiques 
minutieux, il contiendra tous les 
discours prononcés à cette occasion 
et les portraits des principaux 
officiers.

Le prix de ce volume n’est que 
de cinquante cents et nous sommes 
certains que tous les Canadiens- 
français aimeront à en posséder un 
exemplaire.

L’aéronaute Grimley, qui a déjà 
fait plusieurs ascensions en ballon 
à Montréal, est parti, vendredi soir, 
à six heures, de Montpellier, Etat 
du Vermont, en ballon, accompa
gné de M. Charles A. Owler, de 
l’Arffus, de Montpellier, et M. G. W. 
Wallon, de la même ville.

fis ont parcouru la distance de 
120 milles en trois heures et demie 
environ et se sont élevés A une 
hauteur de 14,800 pieds.

La descente s’est faite près du 
canal Lachme à Montréal.

Le professeur Grimley et ses 
compagnons sont retournés à Mont 
pellier par ie chemin de fer.

Répondes à ceci :—Y a-t-il une 
personne au monde qui ait vu un 
cas bilieux, nerveux, névralgique 
ou toute autre maladie de l’esto
mac ou des rognons que les Amers 
de Houblons ne puissent pas guérir?

L’établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks.

M. P. C. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor
timent complet de tweeds cana
diens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Êtast-Unis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLA1B, propriétaire. 
133 rue Sparkt, Ottawa.

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES rstrzi-x.j

!— DU —

FAUTE ET
“CANADA”

TROISIEME I
ET DU

H iSuite)55 |

Je me suis dema 
X* le manière digne c 
J moi, je pourrais rec 
M services que vous 

rendus. Etre recom 
bien. Mais la re 
impose à ceux qui 
le ^devoir de récoi 
qui l’ont fait naître 

grande fortun

K
R

624 RUE SUSSEX

7
> f-

OTTAWA

une
être généreux cornu 
mais si avec de l’o 
serviteur, c’est auti 
récompense un ami 
dévouement ne se 
prix d’argent.

—Cependant, m 
lot, je tiens à vous 

’> / compense et voici 1 
W que je viens vous f 
V Nous possédons 

L j lieues de Moulins 
Vj gauche de l’Ailier, 
Jfj ds Chesnel. Cette 

A1/! terre dont pendant 
’ s nées encore, i’ai e 

- jouissance, apparti
fils. Le château es 
âge ; il est très bea 
parfait état de conse 

délicieuse ré

ET PLACE DU MARCHE, HULL
- )

V

,
On exécute à ces ateliers toutes sortes

,:1D'IMPRESSIONS
TELLESgQUK:

Têtes de corn nies, 
Mémorandums,

Cartes d'affaire 
Cartes de 

Chôqi’ts, 
Billets

S
visite,

Traites,
Enveloppes

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,
«t

Plaça 11 Is,
Letii es lunérairès,

une
! f j’ai comparée souve 

! Coulange. Outre 
le domai

Etc., etc, etc.

. son parc, 
quatre fermes très, 
bois qui donne it 
chaque année ; il 
une mine d’antim 
carrières de marbre 
en exploitation 

Depuis plus d’un 
;l tendant de Chesne 
v de de le remplac 
| vieillard qui dépa 
J taine. J’éprouve t 
| coup de peine lorsq

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte,

Déclarations sur billet,
Demandes de plaid -yer, 

Comparutions,
Subpoenas,

Alliiifi\ ils,
O;'positions. 

Fiat,
Inscriptions,

>

t
Etc., etc., etc.

j je me sépare d’un \ 
serviteur. Cepend 
forcé de donner sat:

y Gauthier ; après so 
: de travail, il a droi 

—M. Morlot, j 
,• prier d’accepter la 

dant du domaine c 
— J'accepterais a 

sieur le marquis, : 
lot, mais je crains. 

—Quoi?
—De ne pouvoi 

la confiance que vo 
i me témoigner.
' —Vousdéfieriez-

monsieur Morlot.
—Un peu, mou 

quis.
L —Allons, vous 

_ ", deste ; moi, je sui 
( ; D’ailleurs, je ne vo 

dit, M. Gauthiei 
H vous pendant un

I même plus longtei
1 désirez. C’est lui 
I connaître les chose 
I tra en rapport ave 
y qui seront sous vo 

' j ’ ce ou avec lesque 
à traiter. Je su 

r j que dans trois i 
thier pourra se li 

:.p auquel il aspire. 
» Allons, dites-moi 

■ H ceptez.
M —J’accepte, mo

. S quis.
Wf —A la bonne h
I' blié de vous dire 
| honoraires. Mil! 
î t mois, cela vous c 
y —Mais c’est tro
,1 marquis, beaucou 

j ) —Alors, vous ê
\ ( pliqua le marqui 
j») —Comment ne
f ) s’écria Morlot a 

i vous nous comb 
plus que dire, je 
de paroles pour 

* 1 —Mélanie ess-

POUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrats de mariage,
Blancs de billet,

Procurations,
Quittances,

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.

t

!,
1Pour les Greffiers et les Commissaire <

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

POUR HUISSIER
Blancs de Procès-Verbaux, 

D’avis de Vente
De Saisie,

De Vente

POUR LES SEC.-TRESORIERS
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’electeurs-.

LE TOUT

SUR BON PAPIER
ET A DES

N

1ÇL Les ordres envoyés par la Post 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

\

ABONNEMENTS:
“LECMKDl" quotidien, par an, J3.0C 

LE COURRIER DE HULL" hel.d., do $j. t

mes.
Le marquis rep 
—Il me reste 

der combien de jo 
voulez rester à Pi 

Morlot se toun 
et eut un regard 

A toi de répont 
quis.

—Le jour que 
rez, dit-elle, me 
quis, nous partirt

>,i
Tout abonnement est in varie blomen 

payable d’avance.

La Société de Pblieik
aPROPRIÉTAIRE.

LE CANADA, 10 JuiiUet 1884
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REMEDE. INFAILLIBLE 
■eg**— pour — 
LEgmALAMES DES R06N0NS 
fLEsTAFFECTIONS DF FOIE 
LTC0NSTIPATI0N, les IIEMOR- 
(TrIIOIDES et les MALADIES 

I DF SANT,
Le# Médecins reconnaissent son 

efücnelti'.

“ Lo “ Kidney Wert ” est le remède 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr P. U. Ballou, Moncton, Vt- 
On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort.”
, Dr R- N. Clark, ho. Hero, Vt.
•“Le "Kidney Wort” a gu6ri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.”
«. v» Dr C. M. bummcrlin, Sun Hill, Ga. 
' DANS DES MILLIERS DE CAS

s les autopéré des cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué- C’est un remedo 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’effet est sur et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

flser II pnrlile le sang’, fortifl 
donne une nouvelle vie il tous le 
wanes importants du corps humain, 
blit lo fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse lo foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, lo système 
est débarrassé des maladies les plus dangé- 
reuses.

il a èdê

li°r6ta-

Pbix, $1, sons forme liquide ou on poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
RICHARDSON & ( le, RurHngton, FlWELLS,

I
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KIDNEY-WORT
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KIDNEY-WORT
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CHAPITRE II LA PROTECTION SANS EGALE
“ Malden, Mass, 1er février 1880. Messieurs, 
J'ai beaucoup souffert du mal de tête."

La névralgie et autres maladies m’on 
fait souffrir terriblement pendant plusieurs 
années.

Aucune médecine ni docteur n'ont pu 
me sou lager tant que je ne me suis pas 
servi des Amers de Houblon.

“ La première bouteille
M’a presque guérie
La seconde me rendit aussi forte et 

aussi bien que lorsque j’étais enfant.
*- Et j’ai continué à me porter bien jvs- 

<m*à ce jour.”
Mon m ri a s mflert pendant vingt ans
“ D’une maladie sérieuse des reins et 

des voies urinaires.”
“ Los meilleurs médecins de Boston 

Va/nient d-clar''—
*• locurable !”
Sept bouteilles de vos Amers l’ont 

guéri, et je connais
Huit personnes
Dans mon voisinage qui ont été guérie»

IStlt: MZE 3I0VMH VH J jL mmmManufacturier
—(ET)—

MRC11AUS de CHAUSSURES
EN\GROSiil EN DETAIL
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jluaAuos aosjjÿnf) 3IÏÏ3J.SÀHDésire faire savoir à srs noml reuses pra
tiques et au public d’Ottawa et de ses en- 

générai qu’il a acheté et mis 
on toutes les machines du vaste Wm.

virons 
en opér
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

ati

mmmFABRICATION DES CHAUS5U ESpar vos amers.
Et plusieurs autres s’en servent av-’C 

profit,
Ils font 
Des miracles I

M. I. Dazé désire attirer l’attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l’établissement est sam 
contredi le plus complet de ce genre 
Ottawa et est composé d’ouvriers de 
mière classe.

Mmk E. D. Slack.

HUILE DUCOUXDOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iede-Ftrrte m QoinqniM et m Écorces d’Oranges Aniret

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés. 

Satisfaction garantie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

SSTLes marchands 
raient bien d’aller visiter cette 1 
TUBE avant d’acheter ailleurs.

opéré aes tures . 
MERVEILLEUSES ptttllWi 
Maladies dés Rognons ’£■ 0 $

ET J * :
Des Affections du Foie
Parce

Ce précieux médicament, fruit des longs travaux et des persé
vérantes études du Docteur Dtrooux réunit sous une seule 
forme l'Huile de Foie de Morue, le Fer, le Quinquina et le 
Sirop d’Bcoroes d’Oranges Amères.
^ éléments qui entrent dans la composition de ce produT 

ML°rv?L -ÆHB lîXPu<luent suffisamment son Immense succès et l'augmentation 
*-j ClilN (,oustaute de sa consommation prouve on no peut mieux

u*4j est pourvu de toutes les qualités nécessaires pour guérir V 
rDlv(V mt€>la Chlorose, les Maladies de Poitrine, les Hr>>nchltr$, uh urnes 

t- Catarrhes, la Phthisie et toutes les Affect un m rofous uses.

acampagne fe- 
eMANUFAC-

qu’il agit à la fol» sur le FOIE, les 
INTESTINS et le» ROGNONS.

Parce qu'il débarrasse le système de» hu
meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 

étions nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
nm-CECI EST BIEN DÉMOXTRÉ-&S

IL OUÉB1T INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI IÆ SANG

quH
4 >».'•IZAIE DAZE,

Propriétaire.
16 mai 84 f.xsi tes Médecine les pin» éminents rccomi tendent tout 

i'i3l pertlonllèrement ee médicament, d*nr. odtur agréable, 
sans mauvais goût et dont l*nsâge est ..ollr économique.CHAS DESJARDINS al
Dépôt général 1 Paris : Dr DUCOUX, 209 rue St DanisLA CO FAIÜÎIIÎII.,meNo. 7 RUE ELGIN, A Québec i IP Ü4. M O R IIS d CT*, 

Plxetrxxxaolexia-Clxlxxilates. 314, vxxe St-Js
OTTAWA.

système sa vigueur normale 
chasser la maladie. 
"LLIERS

RADICALEMENT GUERIS.
Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle.

dson & Cte., Burlington, VL 
un timbre et voua recevras un 
Almanach pour 1884.

et donnant au

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District, d’Ottawa.

DES DE CAS 
aladies ont t 
de temps

Mil 
>s dles plus été sou-graves ao 

lagés et, e

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES!

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

RlcharWells,
Ehv

do
do

Capital et Actif RéunisMAGASIN D'HABITS au délit de

B®. $40,000,000 "K*

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

DE PRINTEMPS ET D'ÉTÉ

TOUTES SORTESs CHAPEAUX M. C. 0. D ACIER a ces médecines en dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex
ACTIONS de Banques et de Compagnies 

irporées, achetées et vendues pour ar- 
t et sur marge.

est des p a? considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

I. B. TAGEâBERRTCHEMIN DE FERgen

“CANADA nmwEMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq- es et Eglises à des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

8MANTEUR, COURTIER

MARCHAND
A

Commission

VENDANT A BON MARCHE. LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

NOTRE ASSORTIMENT DE ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre avec

M. Chas Desîardins,
Block de l’iiôtel Bnseell, rae 

Sparks, Ottawa.

Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
enregistrée.

1er déc.

CHEMISES
de toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix sont des plus Populaires.

Agit comme arbitre et commissaire-priseur.

Bureaux : RUB SPARKS
(Enfaee de Pflotel Russell.)

02 TA WA.
CHANGEMENT D’HEUREVARIETE PRESQU’INFINIE DE

COLS,
a CONVOIS a PASSAOERSi 

Tous Les J ours ^
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,

DORION & DELORME. 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

UO Rue Sparks et 569 Rue Sussex,
Pilules de Noix Longues Composées

(JHARS PULLMAN.De HcGALT
Recouvertes »

Pour la guôr 
certaine d# 

toutes les affec
tions biliensee, 
torpeur du foitj 
maux de tête, 
in di ges lions 

zû étourdissement! 
■4a et de toutes let 
le mauvais fonctionne»

CHAUSSETTES
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal. avec le chemin do for Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 

, usqu’aux Provinces maritimes, et aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy, A'bany, et New- 

York.

A partir du lundijl9, Nov. 1888, les trains cir
culeront comme suit •

Arï‘l.S5 
8.30

LiNGE DE CORPS, etc.

277, RUE WELLINGTON, i ^
C- Gagné et Ciej i

OTTAWA.
ux fonds de scènes variés, peints 
ailleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Un© douzaine de Portraite,

CABINET SIZE,
et un tadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographies de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée che£

DORION et DELORME,
No. 140,

669 rue Sussex, coin de la rue______
18 Oct. 1883

Nouvea 
par les me

S

la5 mars. 1883

d’Ottawa. Montréal.Partant

4.50 p.m.J. B. AHIAL, malaises causés 
ment de l’estomac.

pilules sont fortement recommandôv 
comme étant un des plus sûrs et des plu 
efficaces remèdes contre les 
haut mentionnées. Elles 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgatif 
pouvant être administre dans n1 import/ 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient es 
rendre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes âgées. Les Pilülis rs 
Noix Lonoüib Composées, de McGale, sont 
préparées avec soin, avec un extrait cor# 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec df’autres principes végétaux, de ma» 
nière à les placer au premier rang panr. 
tontes les pilules stomachiques jusqu’à pré. 

au public.
B. E McGALE

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

Cea An. h Ottnw 
12.20 p.m.
8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.60 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rive» 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.65 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. à N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., neil 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York a £e. 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

Montréal.m ee
8.45
4.30maladiTAPISSIER

et VITRIER,
rue Sparks et 
Rideau.réi

nissant la.
Marchand de

PEINTURE POWELL SHOVE HOTEL,ET DE VITRES, 
526 RUE SUSSEX

OTTAWA

TENU PAR

CHARLES PICARD

BUE BANKM. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

sent offertes
Chimiste,

Montrés
la A 15 Minutes de Marche d’Ottawa1883

NOUVEAU MAGASIN Un magnifique bocage,^plateforme pour
de mlfle, et parterre à {’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L’on 
—t se rendre à l’hôtel par le canal Ridea 

pas servis à tout heure. Boissons 
premières qualités, écuries et 
rasage des voyageurs.

Les propriétaires treuveroui 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

PEINTURc, TAPISSERIE, VITRES 
ET UE DEVOUAI! -N 

Ne. 208, Bue DALH0U8IE, Ottawa

do
chevaux pourla17 mars 1883

CHEMIH DE PREMIERE CLASSEA. 2Z. Talbot, A. PHILIPPE E. PA1VET, L B.TENU PAB
ET RAILS NEUFS EN ACIER

etÜ’est changent de à Montréal où leur
___  féré sans frais extra et sans que
e passager ait à s’en occuper.
Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en

droit.
Les billets et tout autre renseignement peu

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépét des billets, rue ÿlgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés dfaprès l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avee 
l’heure d’Ottawa.

D. 0. LINSLEY,
Gérant.

GEO. PHIL BERT ]Solliciteur, Procureur, Notaire, etcAVOCAT.
Suit les cours du district d’Ottawa. 

Bureaux : Ottawa, 116 rue Nicholas : 
Hull, 62 rue Albert 

10 mars

le Sud i 
ventura

Les passagers pour 
à la gare Bona 
b est transféré bübbaü:

Propriétaire Coin des Rues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée sur la rue > asaex. 
1er juin 188 *

M. GEO. PHILBERT. se charge 
commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de 
pagne sont nriés d’aller 
visite avant a’acheter ailleurs.

de toute 
donner.

L. A. Olivier la
lui rendre uneAVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont.

«e- ARGENT A PRETER
Ottawa, S Janvier 1883.

—Faite# réuni ne la TALE. 
RIA. C’eut la meilleure pom
made contre la chute de 
chevenx et la Calvitie. En 
vente cher C. O. RACIER, 
Pharmacien, rue Hune

GEO. PHILBERT,
208, BUE BALHOUSIE.

llfév 18845

E. 0. WINNIE, 
Agent gé 

| Ottawa, 19N<
n. des passagers, 
ov. 1883.lan lan.6m,

;

:
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Je me suis demandé de quel
le manière digne de vous et de 
moi, je pourrais reconnaître les 
services que vous nous avez 
rendus. Etre reconnaissant, c’est 
bien. Mais la reconnaissance 
impose à ceux qui l’éprouvent 
le ;devoir de récompenser ceux 
qui l’ont fait naître. Je possède 

grande fortune et je puis 
i || être généreux comme un prince; 

mais si avec de l’or on paye un 
serviteur, c’est autrement qu’on 
récompense un ami, le véritable 
dévouement ne se taxe pas à 
prix d’argent.

—Cependant, monsieur Mor- 
lot, je tiens à vous offrir, une ré
compense et voici la proposition 
que je viens vous faire :

Nous possédons à quelques 
lieues de Moulins, snr la rive 
gauche de l’Ailier, le domaine 
ds Chesnel. Cette magnifique 
terre dont pendant quelques an
nées encore, j’ai seulement la 
jouissance, appartient à mon 

J] fils. Le château est du moyen- 
(0 âge ; il est très beau et dans un 

^ijl parfait état de conservation ; c’est 
J J une délicieuse résidence que 

j’ai comparée souvent à celle de 
Coulange. Outre le château et 
son parc, le domaine comprend 
quatre fermes très-riches et des 
bois qui donne it cinq coupes 
chaque année ; il possède aussi 
une mine d’antimoine et deux 
carrières de marbre actuellement 
en exploitation 

, i Depuis plus d’un an, mon in- 
; ; tendant de Chesnel me deman- 
L de do le remplacer. C’est un 

, (f vieillard qui dépasse la soixan- 
i J taine. J’éprouve toujours beau- 
4J. coup de peine lorsqu’il faut que 

If je me sépare d’un vieux et brave 
f serviteur. Cependant, je suis 

forcé de donner satisfaction à M 
y Gauthier ; après soixante années 

de travail, il a droit au repos.
—M. Morlot, je viens vous 

/ prier d’accepter la place d’inten- 
v dant du domaine de Chesnel.

— J’accepterais avec joie, mon- 
r sieur le marquis, répondit Mor- 
* lot, mais je crains...

JJ
e
c

ru sussex

TAWA

U MARCHE, HULL une

Itellers toutes sortes

ilCESSIONS
-ESgQUli ;

i (i’afVa -t!artes de visite, 
Chôqt* y, 

Billets, iTraites,
Enveloppes

♦t
Hiches,

Plaçai. Is,
Letiies funéraires, 1 

elc., etc.

'UR AVOCATS
Iptti, 
r i-illet,
Je plaid >yer, 
ru lions, 
bpœnas,

Allidnx its,
O;'positions. 

Fiat,
Inscriptions,

le., etc.

OTAIRES

ige,
llet,

ttances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc. —Quoi?

\M —De ne pouvoir répondre à
■ '1 la confiance que vous voulez bien 

I me témoigner.
—Vousdéfieriez-vous de vous? 

monsieur Morlot.
—Un peu, mousieur le mar

quis.
'i■ les Commis sait t

ommntion, 
ie après jugement

—Allons, vous êtes trop mo-
-, deste ; moi, je suis sûr de vous. 
| D'ailleurs, je ne vous ai pas tout 
ÿ" dit, M. Gauthier restera avec 

V vous pendant un an encore, et 
même plus longtemps si vous le 
désirez. C’est lui qui vous fera 
connaître les choses et vous met
tra en rapport avee les hommes 
qui seront sous votre surveillan- 

' ce ou avec lesquels vous aurez 
'È à traiter. Je suis convaincu 

r 1 que dans trois mois, M. Gau- 
^ thier pourra se livrer au repos 

1 V auquel il aspire.
* Allons, dites-moi que vous ac- 

' B ceptez.
W —J’accepte, monsieur le mar-

’ B quis.

CJISSIER

De Saisie,
De Venlt

TRESORIERS

bétique d’electeurs-.

ÜT —A la bonne heure. J’ai ou
blié de vous dire quels sont les 
honoraires. Mille francs par 
mois, cela vous convient-il ?

—Mais c’est trop, monsieur le 
i; marquis, beaucoup trop, 
t —Alors, vous êtes satisfait, ré-
\ pliqua le marquis en souriant. 

—Comment ne le scrais-je pas? 
5 ! s’écria Morlot avec émotion ; 

■ vous nous comblez, je ne sais 
toute spéciale et pins que dire, je ne trouve pas

de paroles pour vous remercier, 
j J —Mélanie essuyait ses lar-

PAPIER
IBS

BS Bis;
oyés par la Post

EHTS: mes.
Le marquis reprit :
—Il me reste à vous deman

der combien de jours encore vous 
voulez rester à Paris.

Morlot se tourna vers Mélanie 
et eut un regard qui disait :

A toi de répondre à M. le mar
quis.

n. par an, $3.QC 

* helid., do U. i 
t invariiiblemen

T S

le Pblici> —Le jour que vous désigne
rez, dit-elle, monsieur le mar
quis, nous partirons.

"1
/

AIRE.

y

PILULES PURGATIVES
(’EXTRAIT mm TONIQUE ANTI-GLAIREUX «ü Dr QUILLIÉ 

Préparé par PAUL GAGE, Ph'en, ml Propriétaire, 9 r. do Grenelle-St-Gemaii, PARIS
L’action de l'ÉLIXIH CHULLIÉ est tonj 
infaLaante. Comme Purgatif, il est ton

force aux organes. N'exigeant pas 
$ivbr, il peut Pire administré avo.

aux enfants et aux vieillards sans 
e d’euoune espèce d'accident. 

Une expérience de plus de soixante années a démontré que VÉliecir iiuiUié 
- .ait d'une efficacité incontestable contre toutes les

FIÈVRES ÉPIDÉMIQUES, DYSENTERIES, CHOLÉRA, AFFECTIONS GOUTTEUSES
et en général comme dépuratif dans toutes les MALASIIS COIVOEBTIVEB.

Les Pilule» d’Kætralt d'Éllurir du Dr Guillié contiennent, sous un 
•lit volume, toutes les propriétés toni-purgatives et dépuratives de cet Blixir.

une diè/e 
oc un égalbienfaisante. Comme Purgatif, il est tonique 

en même temps que rafraîchissant ; il aide et 
lue secrétions et donne de la craintecorrige toutes

Les Pilul
petit volume, toutes les propriétés tonupurgattves et dépuratives de cet Blitvir. 
Elles conviennent surtout a la classe ouvrière, à laquelle elles évitent les dé
penses considérables des maladies et les pertes de temps.

Dépêtè Québec : Dr Ed. MORIN le C1*, Pharmacien-Chimiste, S14, rue St-Jean.

,

—Eh [bien, mes amis, Jfixons 
dès maintenant votre départ à 
jeudi prochain, c’est-à-dire d’au
jourd’hui en huit.

—Nous serons prêts, dit Mé
lanie.

—Je tiens à vous installer moi- 
même à Chesnel, dit le marquis; 
madame de Coulange, votre 
amie madame Louise, les enfants 
et moi, nous vous attendrons au 
château de Chesnel. Je n’ai pas 
besoin de vous dire que vous 
trouverez votre apppartement 
tout meublé.

Ils causèrent encore un ins
tant, puis, après leur avoir de 
nouveau serré la main, le mar
quis se retira.

Mélanie se jeta dans les bras 
de son mari.

—Intendant ! intendant ! di- 
-sait-elle ; ah ! il me semble que 
c’est un rêve !

—Je ne suis pas tout à fait 
content, fit Morlot.

—Pourquoi ?
—Le marquis est trop géné

reux.
XXIII

HUIT ANS PLUS TARD

Elles s’étaient écoulées rapi
dement et dans une tranquillité 
étonnante, ces huit années.

La marquise et Gabrielle, les 
deux mères vivaient l’une près 
de l’autre, s’encourageant, se 
soutenant, s’aidant, donnant 
également sans choix toute leur 
tendresse aux deux enfants.

Dans l’intimité, lorsqu’elles 
échangeaient leurs pensées et 
parlaient de leurs espérances, on 
aurait dit les deux sœurs.

Secondée et aidée par la 
ouise, Gabrielle faisait l’éduca
tion de Maximilienne, qui gran
dissait, se développait, s’instrui
sait, devenait gracieuse, belle et 
bonne, surtout sous le charme 
mystérieux d’une double ten
dresse maternelle.

Eugène faisait ses études au 
lycée Louis-le-Grand. Ses pro 
grès rapides et son intelligence 
extraordinaire annonçaient qu’il 
serait plus tard un homme re
marquable.

Un jour revenant de Chesnel, 
le marquis avait dit à sa fem
me.

mar-

—Morlot est le modèle des 
intendants. Il n’y a pas d’hom
me plus honnête et plus propre, 
il s’est mis en très peu de temps 
à la hauteur de sa nouvelle posi
tion car, en plus de son intelli
gence. il a une merveilleuse fa
culté intuitive, qui, suppléait à 
ce qu’il n’a pas appris, lui fait 
comprendre toutes les choses. Il 
est devenu agriculteur, forestier 
et un peu ingénieur. Avec ses 
fermiers, il raisonne, discute et 
leur donne souvent d’excellents 
conseils ; il expertise la valeur 
d’une coupe de bois comme 
pourrait le faire un inspecteur 
de forêts, et son influence se fait 
sentir jusque dans l’exploitation 
des carrières de marbre de Mon- 
toir. Il est poli et courtois avec 
les étrangers qui ont affaire à lui 
Pour ceux qui travaillent sous 
ses ordres, il est juste, équitable 
et plein de bienveillance ; aussi 
sont-ils tous heureux de lui 
obéir.

Tout cela est vrai. Et le mar
quis de Coulange devait être 
d’autant plus satisfait et émer
veillé de l’ex-agent de police, 
qu’en moins de trois années, il 
avait augmenté d’un quart les 
revenus du domaine de Ches
nel.

La marquise avait voulu por
ter à quinze mille francs les ho
noraires de l’intendant.

Morlot lui répondit :
—Je trouve que vous me don

nez déjà trop, monsieur le mar
quis, je ne suis pas ambitieux ; 
si j’avais des enfants, je le serais 
peut-être pour eux, car je vou
drais leur donner l’instruction 
qui me manque. Mélanie n’a pas 
changé ; elle est toujours la mê
me femme, économe et bonne 
ménagère. En ne nous refusant 
rien et même en donnant beau
coup à nos parents pauvres, nous 
n’arrivons pas à dépenser plus 
de quatre mille francs chaque 
année. Comme vous le voyez, 
monsieur le marquis, nous ne 
pouvons pas faire autrement que 
de devenir riche.

(A «livre.)

Il m
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SERVICE TELEGRAPHIQUE
CANADA

Québec, 8—Les sergents de police 
Giblen et Bresnaham, gardiens de 
l’Esplanade, ont été condamnés 
tous deux par le recorder pour 
avoir assailli illégalement M. Oli
ver, le premier à d>x piastres l’a
mende et le second à trente.

EUROPE

Londres, 9—Un steamer anglais 
venant de Marseilles a été signalé 
au large de Marseilles avec deux 
cas de choléra à bord.

Alger, 9—Le nombre de jours de 
uarantaine vient d’être porté à 
ix.
Marseilles, 9—Le choléra s’étant 

déclaré à bord de deux navires 
dans le port de Marseille, tous les 
vaisseaux infestés sont envoyés 
temporairement dans un lazaret.

Marseille, 9 — Il y a eu, hier, 
neuf décès causés par le choléra.

Toulon, 9—On a enregistré, hier, 
six décès provenant du choléra. Il 
est rumeur que les lignes de che
min de fer aboutissant en cette 
ville suspendront leur service jus
qu’à nouvel ordre.

Les lettres ne sont expédiées de 
Toulon qu’après avoir subi des fu 
negations.

Grand nombre d’employés de 
funèbres ont abandonné lepompes 

service.
Bruxelles, 9 — Hier, à Ath, la 

foule a attaqué une procession ca
tholique et a déchiré sa bannière.

Les émeutiers ont attaqué le club 
catholique et brisé les portes et les 
fenêtres des salles.

Paris, 9—Le capitaine Fournier 
qui a négocié le Irrité de Tientsin 
est arrivé à Paris.

Il blâme le général Millot de 
n’avoir pas envoyé assez de troupes 
à Langson pour expulser les Chi
nois.

TRIBUNE LIBRE

[Il doit être parfaitement entendu que la 
rédaction du journal dégage sa responsa
bilité des opinions émises dans les corres
pondances qui paraissent sous ce titre.]

M. le Rédacteur,
Il s’est ouvert depuis quelques 

jours à l’ancienne église de la pa
roisse Saint-Jean-Baptistf un bazar 
pour venir en aide 
église, à Primrose Hill. Tous les 
soirs, un grand nombre de person
nes vout déposer leur obole, sui
vant leurs moyens, pour cette 
b< one œuvre.

J’étais présent, hier soir, et j'ai 
remarqué qu’il y avait concours 
pour le plus populaire des trois 
corps Je musique canadiens-fran- 
çais d’Ottawa et de Hull, savoir : 
le corps de musique de la paroisse 
SainWean-Baptiste, celui de K ill 
at la fanfare de Sainte-Anne, d'Ot- 
'awa.

En justice, M. le rédacteur, le 
corps de musique de Sainte Anne, 
fondé depuis a ans à Ottawa, sous 
l’habile direction de M. J. R. 
Vincent, et sous le patronage de M. 
l’abbc J. O. Roulhier, V. G-, s’est 
imposé beaucoup de sacrifices. Ce 
corps, est sans contredit le plus 
attrayant d’Ottawa et de ses envi 
rons par son uniforme, sa belle 
musique et sa bonne tenue. De 
plus il donne gratuitement ses 
services à toutes les l'êtes religieu
ses durant l’année, et tous les Ca
nadiens français de la basse-ville 
devraient aller voter en masse pour 
le corps de musique de Sainte- 
Anne, et montrer par là que ce 
corps mérite la place et le drapeau 
d’honueur dans la présente lutte.

Justice.

1 la nouvelle

Essayez mon Café

Oscar McDONELL
101 RUE RIDEAU.

/
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LETTRE PRESSÉE

Grande Vente à Sacrifice ABONNESBeaucoup de gens du peuple ont 
encore l’habitu.de de mettre 
l’enveloppe de heur correspendance 
orès de l’adressi », ces mots qui pia- 
tiquemment 11e signifient plus rien 
“ lettre pressée."

Quoique mai quée ainsi, la lettre 
envoyée par la malle ne se rend 
pas plus vite à destination, et n’est 
pas livrée plus tôt à domicile.

De fait nous n’avons aucun sys
tème par lequel on pourrait hâter 
la livraison d’une lettre, même 
dans les villes où les lettres sont 
livrées à la résidence d’un chacun.

Et c’est une lacuns, surtout en 
ce qui concerne la correspondance 
avec les endroits où il n’y a pas de 
bureau télégraphique.

Nous devrions avoir un système 
qui permît de livrer les lettres la 
nuit, lorsque requis, moyennant 
une imposition additionnelle au 
moyen d’un timbre spécial.

En Allemagne il y a la lettre 
“express” qm de jour ou de nuit 
est portée à son adresse de suite 
après son arrivée au bureau de 
poste. Le port exigé en sus est 
insignifiant.

Pourquoi cet excellent système 
ne seiait-il pas introduit au Canada ?

L’expérience, la persévérence le 
comptant et l’énergie. ------DE------sur

Payable d’avance, pal 
do do quPORCELAINES, VAISSELLEDOIVENT L’EMPORTER do do

EdL Hebdomadaire, rT A GRANDE VENTE DE MODES 
-U D’ÉTÉ se continuera pour quelques 
jours seulement, chez ET VERRERIE

A. WOODCOCK.
Tout doit etre vendu an prix contant afin de luire place 

pour les nouvelle» marchandises du printemps qui nor 
viennent d’Europe. ’llT 1-: PLUS GRAND ASSORTIMENT DE 

lj CHAPEAUX NUS A GARNIS est

L'HOMME MODISTE.
T OT SPÉCIAL DE PARASOLS DOU- 
1.1 BLES se vendant rapidement à $1.60. 

Voyet les au numéro

39 Rue Suarks,

X LA SÜCIÉTC. S. SHAW «fc Cie., f
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884 LE CAValeur $2.75.

ALPHONSE JULIENA
S

» l Ottawa et HullJe n'ai aucune intention d’abandonner 
les affaires. Avec un assortiment complet de 
modes et ayant l’appui des dames d’Ottawa, 
je continuerai mon œuvre quand môme cela 
prendrait dix saisons.

Entrepreneur de J Pompes Funèbres QUESTIONI

Q63 Rue D ALiHOTTSIE, Ottawa, Grande jubilât 
liberal à l’occasi 
de M. F. Langel 
de Mégantic. N 
éloignés du Ihvâ 
raconter pa** le 
inavouables que 
employés pou. ol 
majorité de 31 v 
en croyons les joi 
le vjliiskey et ai 
fraîchissantes” au 

il tout comme dans 
morency où M. ( 
avait réussi eà se 
par les mômes m

Ci-devant occupé par M. Jos. Senécal.
nu à Ottawa, désire annoncer au public d’OttawijV 

vei t un magasin de pompes funèbres. Toute commande qu’oi Ifl 
sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. Orl 

me le jour Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à lf 
rnements et décorations de chambres funéraires fournis si ! 

ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

M. ALPHONSE JULIEN, 
e ses environs qu’il a ouvei 
dra bien lui confi 

peut s’adresser la nuit com 
disposition du public. Oi 
demande.

3 mai—I an

bien conLOTERIE NATIONALE
DE COLONISATIONCOUR DE POUCE

La COMPAGNIE DU| Présidence du juge O’Garaj
Ottawa, 13 juillet 18P4.

Charles White, trouvé ivre-mort sur la 
rue Lyon, à 11 heures hier soir, est con
damné à $3 d’amen le et $2 de frais ou 
trois semaines de prison aux travaux 
forcés.

William Doyle, accusé d’assaut et bat
terie sur la personne d’un nommé Baxter, 
est acquitté.

John McEwan, accusé d’avoir volé une 
montre et une somme d’argent apparte
nant à M. George Taylor, à l’hôtel Graves, 
sur la rue Wellington, plaide non coupa
ble. Les témoins sont entendus dans celte 
cause et le prisonnier est condamné à six 
mois de prison au travaux forcés.

Joseph Tyhe,accusé d’infraction aux lois 
municipales,n’ayant pas comparu,un 
dat d’arrestati n a été émané pour son 
arrestation.
^Narcisse Sarault, accusé d’avoir refusé 

de payer les gages à un de ses employés; 
cause ajournée à huit jours.

( Fondée sous F autorité de l'Acte de 
Québec, 32 Vict. ch. 36.)

M. le curé A. LABELLE, Directeur.
S. E. LEFEBVRE, Secrétaire.
C. il. A. GEIMOND, Agent-Général.

Valeur «le# lot#..........#50,000,00
GROS LOT ; Un im

meuble d’une valeur de..$10,00o,00

Et 1,020 autre# lots,

PRIX du BILLET $1-00
Un escompte de 5 p. c. est accordé sur 

10 billets, 10 p. c. sur 50 billets et 15 f. c. 
sur 100 billets.

Pour plus amples informations, voir le 
Phospkctus, ou s’adresser au Bureau,

L
'

REGLEMENT DES TERRES
La con pagnie ofhv des t-rres dans la limite d’un mille (RailwayJBdt) de chaque 

côté du chemin de 1er, le long de la ligne principale, dans le nid du Manitoba, à-

®2-50 PA R. ACRE Les grils d’Ont 
réunis en conv 
dans le but de et 
à laprochaineé’e 
l’acceptation d’ur 
par M. Wheler, 
rend nécessaire.

Cette convent! 
que pour la fon 
décidé dans les h 
raies que M. J. D 
député, doit être 

Mais de même 
sex, M. Blake ne 
travail à faire ac 

Plusieurs délé, 
à la séance de m 
sillon bien décid 
chef, et les amis 
dû, pour ne pas 1 
adopter une mo 
convention au 
donné comme ra 
nement que l’a1 
de la conventic 

Jï . court, tous les c 
pu s’v î-ndre.

Mais la vérital 
sence de ces délt 

i a un très fort mé
1 le comté contre I

Edgar. Ces di 
s’abstenir et choi 
au moment de 1; 
indépendant.

Après l’ajourn 
vention des disi 
nonces par MM 

,1, Edgar. Ce dern
S contre l’indépen

et les deux pren
F -dit.

>1et plu?, avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.
Uue uiminution do #1.25 a #3.50 par acre se a faite aux acheté.rs qu. 1 

voudront cultiver : selon le prix payé \ our les terres, elle sera accordée \ de certaine* 
cor dirions. La Compagnie offre ausri des terres sans conditions d’étaldissument ov Nj 

e culture.
LES SECTIONS RESERVEES

le long de la ligne principale, c’est-à-dire les sections impaires et nun.érotées, dan r Juo iijiio pziuioipuiu, v cov-a-uuo ica aeuuuus impaires ei iiuii.eruiees, uan r f 
l’espace d’un mille de chemin de 1er, sont maintenant offertes à des coi dirions avan '■ ] 
tageuses, aux personnes qui sont prèles à tntreprendre immédialemeni leur culture, il

Ho. 17, PLACE D’ARMES,
■

CONDITIONS DE PAIEMENT :
Les acheteurs pour* ont payer un sixième complan et la balance n cinq paie 

ments annuels avec ir térêt à six piur cent par année payable d’avance.
Les personnes oui achèteront des t rres sans la condition de les cuiVver recevron 

un acte translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement est l'ait en entier 
Des paiements peuvent être faits en débentures garanties par les terres concédé* 

qu* seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur valoi r au pair, avec l’intôi 
accru. Ces bens peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Montréal, Mon i 
réal, ou à aucune de ses agences ,

Pour les prix et pour les conditions de la vente on pourra obtenir des in/ormt J I 
lions au sujet de la vente des terres, en s'adressant à JOHN McTA VISU, com.ci‘:*ur - V 
des terres, à Winnipeg. f. 1

V

AVIS SPECIAUX MONTRÉAL.

On demande des sous-agents.
5 Juillet

1A partir de lundi prochain, il y 
aura huit trains réguliers d’Ottawa 
t Montréal sur la ligne du chemin 
de fer Pacifique canadien.

Encore un assaut — L’empresse 
ment que nous avons déjà constaté 
parmi les visiteurs venant à Otta
wa à se porter en foule au restau 
rant populaire tenu pa»* M. G. 
Gratton, en face de la gare Union, 
a été encore une fois le sujet d’une 
méprise de la part de la police. Un 
d s jours de la semaine dernière, 
l’emombrement était tel que la 
police a cru à u i assaut et s’est 
portée à l’intérieur ; mais tout se 
passait avec un ordre parfait ; les 
nombreux patrons du restaurant 
étaient servis à tour de rôle avec 
la plus grande rapidité, et tous 
n’avaient que des louanges à faire 

mets, des vins, et de cigares, 
qui sont toujours d’excellente qua
lité.

1 m

C’est le bon moment
J'UFFtiE UNE

REDUCTION GENERALE
Par ordre du Bureau,

CHARLES IHtINK H lTIIlt.
Secretaire.Montréal, 19 février 1884.—6m-5fs

-------SUR--------
GRAND

Magasin de Meubles
DB

L. GR iTTON,

<àTOUS LESCHAPEAUX
ACTUELLEMENT

EN MAGASIN 
C’EST LE MOMENT"B’EN PROFITER

Entrepreneur Meublier, Menuisier,J’ai aussi un assortiment complet de

Par«le*#u# en Caoutelionc, 
Parapluies, etc.

No. 530, Bue SIISSKX, Ottawa.
M. GRATTON est toujours heureux d’en

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et répaiation de Maisons
des

H. L. COTE
Meubles de toutes sortes pour, Cham 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

128, Rue Rideau—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale. Prix 25c. la 
ooite. En vente chez C. 0. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

/N. B.—Ass rtiment nouveau d’ouvrages 
faits par les sauvages.

Le tout exécuté av des ouvriertec soin, par 
létenta, et à

DES PRIX 1RES KODERÈS.
1er Uct. 1883

VIEUX DE 54 ANS
laLes propriétés de la Diphthérine 

du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

L’ElixiR Voitures pour Enfants
TAPIS, TAPIS etc 

Cages pour Oiseaux MAISON DE TAPE
E. 6. LATERDÜRE

Végétal Balsamique
La Sprucine—La sprucine comme 

remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au 
cune autre espèce de composée de 
gomme d’épinette, que 
tant aujourd’hui. Ne vi

N. H. DOWNS i
Le Mail nous i 

avec sa quantité 
et il annonce qu 
en position de st 
des typographe: 
donné.

Le Mail regret 
obligé de se sépi 
travai.laient dep 
ses ateliers, mai: 
doit nous mettre

l'on vante D’OTTAWA.A subi une épreuve de CINQUANTE- 
QUATRE ANS, et b été reconnu comme U 
meilleur remède contre les

It tinmen, la Toux, la donne 
Inebeet tonte* le» maladie, 

de# Poumons.

paix
25 cts. et *1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
n. O. DACIER, Ottawa.

vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

/-"---te'Cne
îeme

grand assortiment, 
’Voiirs, et l?e plus bas p 

fait de

, les me: ’

i'rclarts, Rideaux,
Corniche#, Pôles, GarnUnr« 

et Meubles «le toute sorte.

No. 96 Bue H IDE AU. 1

LA SANTEJJN DEVOIR
LA MALADIE UN CBIME !

à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWi j
148 Une SPAHKS.

A VENDRE
Un emplacement avec maison, situé dans 

le village Pointe Gatinea- , à trois arpents 
de l’église, sur le grand chemin. Condi
tions très faciles. S’adresser à JOHNNY 
11AMAN, tnr.. Pointe Gatineau.

7 juillet, 1881

14 ma* lan

SHOOLBRED et Oie. renouvellement 
Voici le table, 

ves payés pend: 
nières semaint 
l’atelier du Mail.

12 jui 
$19 I

CONSOMPTION GUERIE Ottawa, 17 Déc. 1883.IlUn vieux médecin, retiré de la pratique, 
ayant obtenu d’un missionnaire des Indes 
Occidentales la recette pour la composi- 
tzon d’un remede végétal pour la guéri
son prompte et permanente de la Con
somption,des Bronches, Catarrhe,de l’asth
me, et de toutes les maladies de la gorge 
et des poumons, aussi Un remède sùr et 
radical pour la débilité générale et toutes 
les maladies nerveuses, après en avoir 
éprouvé les merveilleux diets de guérison 
dans des milliers de cas, sent qu’il es de son 
devoir de le faire connaître à ceux qui sout- 
frent. La recette avec tes directions com
plètes pour la préparer et obtenir de bons 
résultats sera envoyés gratis à tous ceux 
oui en feront la demande. Adressez avec 
timbre poste et nommant ce journal, au Dr 
J. C. RAYMOND, 164 rue Washington, 
Brooklyn, N. Y.

31 jan. 84

lm E. VEZINAVEB SOLITAIRE ------DU------ BIJOUTIER et HORLOGE
No. 536f Rue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DB NOEL ET

DU JOUR DEL’AV \

Assortiment complet de Bagues.. 
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
Ouvrage fait à ordre sous le pins cour 

délai à des prix modérés.
AGBNT pour la célèbre montre WaltL*

n. vezuta,
Porte voisine dn VARIETY HAÏ I \

1er dec,

Uun éminent savant allemand a récem
ment découvert un “ spécifie certain ” ex
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma
gique sur le Ver Solitaire qni se détache 
de sa victime et passe facillemcut et tout 
entrier, avec la tete, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué 
fois de prod :ire son effet. Succès garan 
on n’txige avcun payment avant qne lever 

soit sorti tout entier. Envoyez un tim- 
recevrez une circulaire donnant

Dr. BAXTER.
Le SEUL iliïËDE VEGETAL

5 juin
1— $16 30
2— 22 23
3— 18 13
4— 23 30
5— 16 90 
G—17 73
7— 17 63
8— 21 03
9— 19 93

10— 22 63
11— 26 50
12— 18 97
13— 19 87

En faisant h 
p, c, ces salaires

16 '
19
21

OONTR* LA
Dyspepsie, Perte «l’Appétit, 

Indigestion, Conetipnllon 
Habituelle, Mal de Tele 

etc., etc., etc.

20
22lu\ 19«C 19
19
22

bre et vous rec 
les conditions.

28PRIX, 26 cto. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER.

Ottawa.

! 19
HEYWOOD «fc Cie.,

19 Park
24

Place, New York. 15 mai 1883.1 an laa1 juillet 1884
1 an

CUEILLETTES DU REPORTER
Le corps de musique du 43e ba

taillon a été engagé pour le 12 
j uillet.

Les fraises sur les marchés se 
vendent très cher depuis quelques

Plusieurs acheteurs de chevaux 
des Etats-Unis sont arrivés à Otta
wa, ce matin.

Près de deux cents personnes 
d’Ottawa sont parties pour Brock- 
ville, ce matin.

Le club de crosse Metropolitan 
d’Ottawa a défait le club de crosse 
de Peterboro, à Brockville, hier.

Il y a actuellement dans la prison 
du comté de Garleton 4U détenus, 
dont 18 femmes et 22 hommes.

Le chemin des amoureux a été 
nettoyé et des bancs ont été ajoutés, 
hi.-r, à ceux qm y étaient déjà.

Monsieur le docteur Prévost a 
transporté son bureau au No 132 
rue Daly, entre les rues Cumber
land et King. 3 juillet—15in.

Les orangistes de la province 
d’Ontario font de grands prépara 
tifs pour la célébration du 12 juil
let à Ottawa.

Un train de fret composé de 22 
chars de bois carré est pas é à 
Ottawa, ce matin, sur la ligne du 
Pacifique, en route pour Qnêbec.

Les sports d’Ottawa qui ont pris 
part aux courses et jeux à Brock
ville, hier, ont gagné 13 médailles 
et une coupe en aigent d’une grande 
valeur.

Le détectif Quinn est de retour 
de Montréal ; il a ramené avec lui 
le nommé McEwen, qui a volé une 
montre dans un hôtel de la 
Wellington, il y a quelque temps.

Ne manquez pas dé aller entendre 
MM. Gauthier et Vermette à l'ex
cursion au clair de la lune du 
“ Young Men's Amusement Club" 
lundi, le 14 Juillet.

rue

L’inspecteur des marchés, M. 0. 
A. Rocque a défié, ce matin, M. 
l’échevin Cunningham d’appeler 
une assemblée du comité des mar
chés et de prouver les accusations 
qu’il a portées contre lui à la der
nière assemblée du conseil.

M. l’abbé Campeau est arrivé à 
Ottawa, hier soir, il a complété 
tous les arrangements pour le pèle
rinage à Sainte-Anne Je Beaupré, 
lundi prochain. Tons les pèlerins 
recevront le plus grand confort 
possible.

Les pompiers de M. Eddy, de 
Hull, ont fait, mardi soir, une ex
cursion au clair de la lune sur la 
rivière Ottawa. Deux barges char
gé, s de personnes à la remorque 
du vapeur E. B. Eddy, sont allées 
jusqu’à Templeton. Le corns de 
musique de Hull, sous la direction 
de M. P. Durocher, accompagnait 
les excursionnistes.

DÉFI- Je parierai $50, qui seront 
données aux institutions de charité, 
avec n’importe quel marchand 
d’Ottawa, que je puis vendre d’ex
cellents cigares à $12.50 le 1,000. 
J’en recevrai 100,000 autres dans 
quelques jours. En attendant, il 
m’en reste encore quelques milles. 
Ilâtez-vous d’aller les acheter. Pas 
de humbug.

A la maison d’épargne,
N. A. Savard

New Bloomüeld, 2 janvier 1880— 
J’ai souffert pendant les cinq der
nières années d’une démangeaison 
très forte et générale. J’avais 
entendu parler des Amers de Hou
blon ; j’en ai pris quatre bouteilles 
et elles m’ont fait plus de bien que 
toutes les prescriptions des méde
cins et les autres remèdes que 
j’avais pris auparavant. Je sur 
pauvre et vieux, mais je dois vous 
Dénir pour le soulagement que 
votre remède m’a apporté et pour 
m’avoir débarrassé des tourments 
des docteurs ; j’en ai eu quinze qui 
m’ont soigné. L’un m’a donné 
sept onces de solution d’arsenic, 
un autre m’a tiré quatre onces de 
sang. Tout ce qu'ils me disaient 
c’était que j’avais une maladie de 
la peau. Maintenant après avoir 
pris mes quatre bouteilles, ma 
peau est nette et douce comme au
paravant.

Henry Knoche.

Horaire des Chemin» de Fer

OTTAWA
Pacifique canadien.—Départ pou 

l’Ouest: express 10.45 a.m.; exprès 
12.25, 3.45, 1U.30, p. m. "— 
train régulier, 8.15,

; train rapide, 4.45
a. m. ; o.at 
p. m.

Atlantique canadien. — Dép 
des Chaudières, 7.45 a. m. 4.35 p. 
Le départ de la gare de la rue El| 
a üru 15 minutes plus lard.
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JOS. SENECAL.
entrepreneur

DE POMPiiS FUNEBRES
COIN DBS RUES

York et Dalhousie,
OTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.
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